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RE  MONSTRANCE 
a Messievrs  de  la  Covr 
Jur  l’dJJaJJÎMt  du 


teMSOvs  aurons  donc  perdu  no- 
K8K  îftreRoy:  le  plus  grand  Roy 
iBk  JS  que  la  France  ait  produit,  que 
l’Europe  ait  veu  depuis  cinq 
cens  ans:  Le  cœur  qui  donnoitlavie  au 
corps  de  ccft  Eftat  iufques  aux  moin- 
dres fibres:  la  chaleur,  lavigueurà  tant 
d’autres :.tranfpercé de l’execrable  cou- 
teau d’vn  miferable:  fuiura-il  donc  au- 
tre viftime  que  ce  vil  fupplice  ? Sera-il 
di£b  à la  pofterité  à noftre  honte  ? fouf- 
fert  en  nos  iours  à noftre  ruine  ? Et  vous 
Meilleurs  de  Ton  Parlement  qui  luy  de- 
uezluftice,  ladeuez  à vous  mefmes,  en  - 
demeurez  vous  là  î Qui  par  vos  pru- 
dences penetrez  enl’obfcurité  des  cho- 
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f es  plus  cachées  , reboufcherez-vous 
contre  vne  fi  claire, fi  euidente  ? Vous 
recherchez  les  autheurs  de  ce  pro- 
digieux coup:  fçauez  affez  que  le  cou- 
teau n’a  efté  que  l’inftrument  de  Ra- 
uaiilac,Rauaillac  d’autres  qui  l’ont  nv 
duit,  inftrui&, pouffé, luyontmis  enla 
main  le  ferrement , en  fefprit  ce  parrici* 
de.  Aurez  vous  don  c peine  à deuiner, 
à conicdurer,  à conuaïncre,  qui  ils  font; 
Puis  que  du  confcntement  de  toute 
la  Chreftienté,  autres  depuis  tant  de 
fiecles  ne  s’en  trouuent  capables , ne 
s’en  font  trouucz  coulpables  que  les 
feuls  Iefuiftes, ou  leurs  Difciples  ? Affaf- 
fmsreffufcitez  en  nos  iours  des  Roys 
Chreftiens,reftedes  Sarazins,  race  de 
Mores  ,qui  en  font  liures  exprès , en 
tiennent  Efcolles,  en  enfeignent  la  mé- 
thode, font  réduit  en  art  &c  en  cabale, 
y façonnent  les  hommes  par  leurs  my- 
fleres,  leurs  méditations,  confecratids, 
exécrations  depuis  tant  d’anneesnefe 
glorifient  d’autres  exploits,  ne  fontre* 
commandez  d’autres  Miracles  ? Vos 
Loix  nous  difent:  Que  celuyqui  vne 
fois  a cftc  trouué  mefchât,  efi  toufiours 
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prcfumé  l’eftre  envn  mcfme  genre  de 
mefchanceté.  Quand  donc  leur  Ema- 
nuelSa  en  fon  inftitution  des  Confef* 
feurs,  decerne  qu’il  eft  licite  de  tuer  fon 
Roy, exempte  quelconque  Clerc  delà 
fubie&ion  du  Prince  naturel , déclaré 
en  confequence  quil  ne  peut  eftre  re- 
belle ,quoy  qu’il  face,  par  là  prétendant 
rabattre  en  tout  cas,  du  fupplice  comme 
du  crime,  Iean  Mariana  &£  p}us  hardi  Sc 
plus  metodique  en  tels  affaires , paffe 
plus  outre:  Qu’on  peut,  ains  qu’on  doit 
attenter  fur  fon  Prince  , pourueu  que  le 
confeil  de  quelque  petit  nombre  de 
perfonnes  graues5c  lettrees , en  l/nbefoin 
pris  cfe  U Société,  ou  pour  le  moins,  de  la  main 
duVifitateUY,y  entreuienne  par  dol,  par 
trahifon,parpoifon  ,iufquesà  leur  defi- 
gner  les  genres  de  poifon  prompts, 
lents  , au  boire , au  manger,  au  toucher, 
fous  ombre  de  quelque  beauprefentà 
la  façon, dit-il, des  Roys  Mauresien  frot- 
tant vne  robe,  vne  chaire,  des linceuils, 
les  armes , les  felles,  les  bottes.  Et  que 
qui  vient  à perdre  fa  vie  enceft  exploid, 
gvdta  Superis,grata  hominibus  hojiia  cadit  : 
cji  en  facrijice  agréable  à Dieu  : agréable  aux 
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hommes.  Ces  liures  non  efchappez  à 
leftourdie  à quelques  nouices  : Mais 
celuy  d’Emanuel  Sa;  digéré , dit-il,  en 
la  Préfacé  par  l’efpace  de  quarante  ans. 
Manuel  ordinaire  des  Peres  Confef- 
leurs:  L’autheur  entr’eux  de  telle  fain- 
éteté  que  pour  la  prétendue  fain&eté,. 
la  Vierge  Marie,difent-ils,  8c  leur  bon 
Pere  Ignace  luy  apparurent  en  mou- 
rant. Celuy  de  lean  Mariana  mention- 
né au  Catalogue  des  liures  de  leur  So- 
ciété publiée  par  P.  Pierre  Ribadeneira, 
en  l’ani  6 o 8.  auecvn  Eloge  lingulier 
del’AuthcurSc  defesœuures  , qualifié 
d'vn  excellent  iugementjdvne  admira- 
ble doctrine , dvne  profonde  Théolo- 
gie, qu’il  aurait  enfeignee  à Rome,  en 
Sicile,  à Paris  mefme.  L ’vn  8c  l’autre 
imprimez  auec  Priuileges  Authëtiques, 
approbations  folemnelles  de  leurs  Su- 
perieurs:Ceftuy-làenAnuers:ceftuy-cy 
àToledo  8c  à Mayence:  Mais  ceftui-cy 
qui  deuoit  faire  de  plus  grands  coups, 
mieux  émoulu  , plus  affilé,  pour  plus 
d'au&orite  , portant  plus  de  recom- 
mandation en  fon front,  la  cenlure  8c 
approbation  en  Efpagne,  par  Fr.  Pierre 
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de  Onna  Prouincial  , le  congé  de  l’im- 
primer don  é par  Scephano  Hoïeda  Vi- 
fitateur  delà  Société  de  lefus  en  la  Pro- 
uincedeToledo.Le.tout  en  confequen- 
ce  8c  vigueur  du  pouuoir  à luy  prealla- 
blement  donné  par  le  Pere  General  de 
leur  Société  par  eux  fi  haut  loué  Clau- 
dio Aquaviua;  apres  aaoir  iceluy  eflé  ap- 
prouvé, ce  font  fes  mots , par  perjonnages 
doéîes  & grattes  de  noftre  Ordre . Pou  nez 
vous  plus  douter,  Meilleurs , tout  cela 
veu  de  quelle  forge,  de  quelle  trempe* 
Et  quand  derechef  depuis  trente  ans 
ceux  de  celle  fede  font  conuaincus  d’a~ 
uoir  attenté  à la  vie  de  pîufieurs  grands 
princes  en  la  Ghreftienté,  fur  quelques 
vnsauecefFed:  D’auoir  pratiqué  ces 
derniers  ans, celle  abominable  Fouga- 
de  d’Angleterre  /pour  en  vn  moment 
emporter  en  Pair  le  Roy  ,1a  Royne  5 8c 
lesPrinces,tousles  Grands  du  Royau- 
me aflemblez  aux  Eftats  , vn  nombre 
infiny  de  gens  de  toutes  qualitez , 1 ab- 
bregéenfommede  l’Eftat  , fans  exce- 
ption, cependant  8c  fans  acception  au- 
cune de  religion,  mellez  qu'ils  eftoient 
des  deux,corq  me  chacun  fçait,  en  cçfte 
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compagnie.  LePere  Garnet  nommé- 
ment auec  Tes  Equiuoques  , leurPro- 
uincial  en  Angleterre  conuaincu  par 
fes  complices  , ains  par  fa  propre  con- 
fcflîomd’en  eftre  Autheur,  Direéteur, 
Exécuteur  , fi  la  finguliere  grâce  de 
Dieu  n’euft  preuenu  ; par  eux  néant- 
moins  pour  auoir  tenté  ce  haut  deflein, 
englouti  entant  qu’en  luyeftoit,  tout 
vn  Eftat;au  lieu  de  mille  fupplices  qui 
luy  eftoient  deus,  déclaré  fainct  , cano- 
nifé  entre  leurs  Martyrs , imprimé, ven- 
du  , diftribué  en  taille  douce  , auec  ce 
Tiltre  , par  là  confacré  à la  pofterité? 
Peut-on  encor  douter  que  celle  Meur- 
trière Société  fous  ceftehypocritc  mi- 
ne,n’euft  caué  celle  mine, n’euft  logé  la 
poudre, n’y  rnift  le  feu  ? qui  guerdonne 
fon  Boutefeu,  couronne  ce  martyr  de 
Sata^delamaind’vn  Ange?car  telle 
font-ils  en  ce  portrait.Ec  û tels  sot  leurs 
Martyrs, quels  donc  leurs  Anges?  Mais 
ioignonsencoresdeplus  près;  Quand 
vous  rapportez  cnfemble  que  le  Car- 
dinal Bellarmin,  leCoriphée  delaSe- 
ûe,leur  Doéteur  vniuerfel , par  traiclc 
exprès  exalte  le  parricide  de  Iacques 
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Clement  commis  en  Iaperfbnnedu 
Roy  Henry  IIL  que  mefme  Mariana 
l’ofe  dire  procéder  de  U force  de  kEJprif 
de  D>eu,4gijfiwt  en  U foiblejji  de  (on  corps, 
confacre  ce  couteau  qu’il  auoit,  ditil, 
à celle  fin  frotté  d'herbes  venimeufes . Ec 
Rhibadeneira , Becaniis,  Vafqués,  Bo- 
narfius  & plusieurs  autres  apres  luys 
que  le  liure  compole en fuite  de  EAU 
falîinat  par  les  Iefuites'de  Paris  > de  la 
iufte  expulf  on  de  Henry  III . baillé  pour 
Préfacé , qu'en  câufe  commune  on  peut  de 
droict  exclurre  & fracaffer  le  Roy  Henry 
II IL  qu’en  execution  apres  de  celle 
mon{lrueufeDecifion,entretantd’en- 
nemis,tant  d’aguets,  drçiTez  à la  vie  de 
ce  grand  Roy,ne  s’en  trouue  aucun  où 
le  Iefaite  ne  loit  mellé,  n’y  tienne  le 
de(Tus;en  celuy  nommément  de  Iean 
Chaftel , qui  reboucha  contre  fa  dent? 
où  vouSjMeffieurs,  lerecogneulles  Je 
conuainquiflessinduiélpareux,&  in- 
firme! à ce  coup,*  èn  leçons  & en  con- 
férions, parle  bon  Pere  Iean  Gueret, 
par  les  exécrables  Thefes  auffi  du  Pere 
Iean  Guignard,*  par  vous  condamnez 
fur  ce  lùied;  auec  eux  toiîtela  Société, 
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par  vn  Arreft  fi  folemnel ; Attendez 
vous  encor  quelque  autre  preuue  8c 
doutez  vous  que  de  mefme  Tribunal 
ne  vienne  la  fentence  &l’execuftonrde 
mefme  concertée  deiïeinSdemeurtre? 
Adiouftez  maintenant  que  non  con- 
tensd’auoirfaid  importunémet  rafer 
voftre  Pyramide,  en  elle  voftre  Arreft 
contre  Chaftelils  auroient  fait  depuis 
quelques  mois  cenfurerà  Rome  ceft 
Arreft,fleftrirparconfequenc  laudo- 
ritéfouueraine,pourquoy  s’ils  ne  s’en 
fentoient  complices , qui  deuflentau- 
trement  tant  plus  detefter  l’ade  ; en  la 
éeteftation  monftrer  leur  innocence.-* 
Vnepourfuittefihors  de  faifon.finon 
pour  defarmer,affoiblir  voftre  Iuftice, 
par  vne  puiflance  par  eux  prétendue 
fuperieure  Ainsapres  tour, ce  myfte- 
rieux  Tableau  de  leurs  prétendus  mar- 
tyrs taillé  à Rome  , mis  en  monftre 
mefme  parmy  nous , où  ils  ordonnent 
à ces  glorieux  Peres  Gueret  & Gui- 
gnard chacun  fa  niche,  Précepteurs, 
Dodeurs  , Confefleurs  de  Chaftel, 
condamnez  pour  mefme  crime.  Pour- 
quoy  derechef  finon  pour  afteurer  le 


bras  &le  coup  de  leur  Exécuteur  en 
l’exaltation  de  leurs  Garnet^Gueret  &:  ■ 
Guignard?  en  tout  cas,  le  fortifier  de 
cefte  imaginaire  confolation  contre 
rignominie  du  fupplice?Et  quand  doc 
trois  mois  apres , pendant  que  noftre 
Roy  demande  à Rome  raifon  6c  répa- 
ration de  cefte  cenfure  , vous  voyez 
tomber  ce  coup  fur  noftre  Frace,  d’où 
deuez  vous  dire  qu’il  nous  vienne?  Sur 
cefte  facrée  perfonne , tant  de  fois  par 
eux  & aguettèe  & attentée  , que  de 
mefme  conlpiration^defhefme  trame.  - 
Mais  vous  voudriez  quelque  preuue 
plus  claire.  Qufainfifuft-il , non  tant 
pourvoftreconfcience,  que  pour  no- 
ftre fcience:Et  n’ignorez  pas  toutefois 
que  ces  gens  qui  pratiquent  pour  tels 
effe&s , les  plus  exécrables  perfonnes, 
apres  qu’ils  leur  ont  confefle  leurs  tur- 
pitudes , enormitez , inceftes  ,fodo-  . 
mies  ,brutalitez*,  car  autres  gens  n’en 
trouuentdls  capables , leur  monftrent 
l’enfer  entrebaaillé  pour  les  engloutir, 
puis  leur  promettêc,  s’ils  tuent  ceftuy- 
cy  ou  ceftuy  là  de  les  en  racheter,*  de 
les  loger  en  Paradis  entre  les  Anges,lç$ 
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menacent  au  cô  traire  & de  Penfer  fan  s 
•remif!ion,&de  doubles  tourmen s en 
iceluy, s'ils  les  defcouurer^Caufe  qu'ils 
fe  roidiflenc&  s obflinet  iur  & contre 
les  torrures,en  cefte  fupcrftitieufc  im  - 
preflïon,  munis  de  charmes  , effacent 
toutvray  lentimentdebôneconfcien- 
ce.Mais  encore  ce  malheureux  vous  en 
a-  il  point  dit  de  refte.?Quand  il  a reco- 
gnu,que  les  fermôs.ceux  particulière* 
mencdePAduent & duCarefme  der- 
nier, Pauoient  porte  là  ôc  quels?  Gnon 
deslefuites,q11i  emplilïbiéc  toutes  nos 
chaires  de  fedition,  pour  allumer  tous 
lescoinsdela  ville  , louoient  les  lan- 
gues de  nos  Curez, s'ils  les  euflentvou- 
lu  croire:Car  à qui  ne  fou  uient-il  quels 
propos  ils  failoient  lors  tonner  à nos 
oreilles,  ain  s du  Roy  mefmes  qu'ils  at- 
taquoient  prefent  en  la  perfonne? 
Quand  aulïi  vous  l'auez  interrogé, 
ignorant  & brutal  en  toute  autrema- 
tiere,  ne  Pauez  vou&pas  trouue  fça- 
uanten  celle  cy , garny  de  routes  les 
exceptions  requifes,  fes  propos  , tous 
fon  procès,  au  feul  nom  près  le  procès 
deChaftel:catechifé  confequemment 
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parmefmes  gens  fus  ces  beaux  îiure  s 
Ecparqui,finonparces  Viperes?  puis 
que  quelque  iour  auparauât  ils’eftoit 
ouuercàcePere  Aubigny , d vn  grand 
coup  àfaire , luy  auoit  mefmemonftré 
fon  couteau  j âllegorifé  vn  cœur  qui 
y eftoitgraué,la  croix  au  bout,  pour 
profperer  l’affaire.  Car  prendrez- vous 
pour  argent  content  , ou  pourderi- 
jîon  , ce  don  prétendu  d’oublier  les 
confe/fionSjpourfruftrervoftre  inter- 
rogatoire>Par  qui,felon  l’expedient  dç 
Mariana,queparleconfeil  decesgraues 
& doctes peres  , au  moins  du  Vifitateur 
delà  Proumce , luy  de  faieuneflenourry 
aux  Iefuites,  Et  pour  donner  vofbe 
Arrefl , MelEeurs , contre  leur  Société 
leur  conjuration , quels  autres  fonde- 
piens  euftes  vous  2 quels  autres  vous 
facff  il  5 Âins  ces  ades  multipliez  de- 
puis,geminez  à nos  defpens,  en  laper- 
fonne  propre  de  noftre  Prince  , vous 
monftrct  ils  pas,  que  ces  maximes  ont 
pafle  en  Loy,en  chofeiugce  entre  êux, 
font  partie  &de  leur  droid  Canon  ,& 
de  leur  Réglé  5 leur  font  tournez  & en 

habitude  & en  nature  l Certes  à autres 
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n ‘appartient-il  d’auoir  percé  le  cœur, 
par  Rauaillac  à noftre  Roy,  qu’à  ceux 
quiluy  auoienc  fendu  la  bouche  par 
Chaftel  ,quil'auoient  parauant  failly 
par  Barrière.  Auec  le  temps  ils  ont  af- 
feuréôc  leursmainsôc  leurs  coups^mais 
toufioursfous  mefmesMaiftres,ôc  en 
mefme  Efchole,&  de  mefme  dodrine. 
N‘y  a en  lommc  que  de  deux  l’vn  à 
choifir,ou  que  les  Ieluites  foient  Ra- 
uaillacsjou  que  Rauaillac  foie  Iefuite, 
leslefuites  refprit  de  Rauaillac,  Ra* 
uaillaclebrasdes  Ieiuites. 

Icy i’en oy  quelques vns  qui  dient,  fî 
c’eftparfîmplicitédelepardonne^mais 
ces  pauures  gens , à quel  propos  l'au- 
roient-ilsfaid.  Le  Roy  leur  faifoit  ü 
bon  vifage  ; leur  faifoit  tant  de  bien. 
Voila  Pere  Cotton  qui  dit,  qu’il  eftoit 
leur  Protedeur , leur  fécond  Fonda- 
teur. Ains  fçaehez  ; que  ces  âmes  noi- 
res, attachées  au  but  de  ieur  Société 
n’en  defmorden  t iamais, quelque  bien 
qu’on  leur  face;Ce  poifon, comme  les 
deleteres  entre  les  Médecins,  retient 
toufioursfà  malignité, en  quoy  qu’on 
ledeftrempe;  Le  but  de  leur  Société 
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fous  vn  Fondateur  Efpagnol , vn  Na- 
uarrois  traiftre  & renié,  fut  la  gran- 
deur, la  Monarchie  d’Efpagne  5 De  ce 
leuain  toute  celle  pafte  eft  leuée,ell  en 
aigrie, où  qu'on  la  prenne,*  La  France 
fe  pourroït  donner  à eux  par  pièces,* 
Le  Roy  leur  auoir  donné  fon  propre 
cœur,  ils  retiennëc  le  leur,  le  referuen  t 
toufiours  à TElpagne.  En  voulez- 
vous  des  preuue.  Fut-il  iamais  vn  plus 
grand  adulateur, adorateur  du  feuRoy 
que  ce  bon  Pere  mefmes  : Reprefen- 
tons  nous  ces  reuerences  allongées, 
ces  profondes  humilicez , ces  fourcil- 
leuxfoufrisjenmefme  temps,  au  pre- 
iudice  de  la  réputation  du  Roy  , du 
bien  de  fes affaires, quelleslettres  efcri- 
uoic  il , quels  aduisdonnoit-il  en  Ef- 
pagne  : Les  Iefuites  aufli  de  Bordeaux, 
auxCapitaines  qui  leuoiéc  les  recreuës 
des  Regimens  pour  la  guerre  de  Cle- 
ues,quediloient  ilsfecôfeflans  à eux? 
linon  en  confeffion , ce  que  P.  Gontier 
aoféen  fermon;  Qu’ils alloient  contre 
les  Catholiques,  ne  le  pouuoient  en 
confcience;  Que  tous  les  coups  qu’ils 
tireroienc  donneroient  dans  le  cœur 
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de  noftre  Seigneur , parce  qu’ils  ne  re- 
cognoiflencrien  de  Catholique, que  le 
Roi  Catholique  d’Efpagne.  Ne  tien- 
nent en  leur  iargon  pour  bons  Catho- 
liques queceux,  qui  ont  mangé  de  ce 
Catholicon  au  preiudice  de  leur  pa- 
trie.Ne  montons  point  plus  haut,tout 
fraifchemét  ces  deux  lefuitesqui  font 
alieztrouuerMôfieurle  Marefchal  de 
la  Chaftre  fur  le  poinéfc  qu’il  eftoit  de 
partir,pour  la  conduite  de  l’armée , ne 
luy  en  ont-ils  faiéfc  cas  de  confidence? 
Juv  ont-ils  pas  prononcé  qu’il  eiloit 
damné  s’il  y alloic.  Et  fi  leur  impuden- 
ce l’ofe  nier  fous  vn  fi  graue , vn  fi  puif- 
fanttefmoignage  , y ar il  aucun  qui  ne 
les  defmente.  Certes,  ilspenfoient  a- 
uoir  parleur  deteftable  coup, tréché  le 
deffeindufeuRoy,  dés  laracine.  Etils 
voient, quenoftre  magnanime Rovne 
lepourfuit,veut  que  la  terreur  de  (esar- 
mes  en  defpit  de  noftre  malheur, le  fur- 
tiiue:  De  defefpoir,  recours  à leurs  pra- 
tiques accouftumées,vuidesqu’ilsfont 
de  toute  pieté,  ils emphlTent  de  fuper- 
ftition  ceuxqui  lesefcoutent  ,*  qui  ont 
çfteind  eh  eux  la  vraye  reuerence  du 
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hom  deDicu  ,nous  veulentmener  parr 
fautes  craintes, par  vains  fcrupules.  AR 
feurer  noftre  frontière  cotre  le  desbord 
d’vn  ennerny  ,*  la  border  de  fermes  al- 
liances, maintenir  les  anciens  Amis  &: 
alliez  de  celle  Couronne,  ains  félon  lé 
traité  de  Veruins,les  alliés  communs 
des  deux  Couronnes; Cefera  fi  vous  les 
en  croyés  heurter  contre  TEuangile, 
faire  la  guerre  au  Ciel:  non  quHerefies 
Au  feu  Roy  d’Efpagne  au  contraire; 
voiez quelle difparité, quelle  dilpenfe, 
attaquer  le  feu  Roy  Henry  3.  fonfrere, 
de  mefme  religion,  en  icelle  plus  deuo- 
tieux  que  luy , dans  fon  propre  Royau- 
me, luy  foufleuer,luy  mutiner,  luy  re* 
uolcer  fes  Grands,fes  principales  villes, 
ceftoic  Chreflienté  , de  Catholicité; 
Martyr  qui  mouroit  en  telle  guerre; 
ceuure  de  fupererogation;  non  que  fini 
pie  mérité.  En  voulez  vous  vne  autre 
preuue?  Demandez  à nos  Iefuites;  où 
eftoic  leur  zele  parricide,  lors  que  le 
Roy  dernier  décédé , Roy  de  Nauarre* 
faifoit  la  guerre  pour  fa  Religion;  excô- 
munié  du  Pape, Hereti  que, difoient*  ils 
& Relaps»  Il  nefe  trouue  point  qu'en 
► j 
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touccetemps,  près  dequinze  ans,  ils 
ayentoncattentéfurfa  vie, parce  qu'ils 
lecroyoientpuiflànt  inftrument  pour 
entretenir  nos  guerres  ciuiles , eipe- 
roient  qu’elles  confumeroient  nos  for. 
ces,que  l’Eftat  en  fin  5day  s’entrecou- 
uriroient  de  cendres.  Le  voyent-ils 
venu  à la  Couronne,-  auoir  changé  de 
religion, pour  embraflèr  celle  dont  ils 
fe  vantent, dont  ils  fe  difent  les  pilliersj 
par  là  s’eftre  frayé  humainemétvn  che- 
min pour  fe  rédre  paifible  ; formidable 
confequemment  au  Roy  d’Elpagne; 
c’eft  lors  que  ce  zele  s’efmeut,  que  ceft 
efpritquilespoflede,  nous  fulcite  des 
Barrières, & des  Chaftels;  & combien 
d’autres  de  cet  antre  tenebreux,  non 
venus  en  lumiere>Etainfiàmefurequ’il 
s’efi:  rendu  abfolu , ont  aiguifé, trempé 
acéré  leurs  alumelles  ; fortifié,  redou- 
blé ces  pratiques.fi  la  religion  les  mou- 
uoit, pourquoi  non  plutoft  contre  luy 
excommunié  , prononcé  Heretique  i 
pourquoy  lors  feulement  qu’il  s’eft  dé- 
claré, qu’il  eftôc  par  tout&  par  eux  mef- 
mes  recognu  Catholique  ? & puis  ils 
n on  t point  de  honte  de  nous  promet- 
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itre  déformais  garantie  cotre  les  Aiïâf- 
finsjpourueu  que  nous  foyons  bons 
CacholiqueSjlà  deflus,  pour  nous  don- 
nerle  change  , pour  nous  deftourner 
delaiufte  vengence,  qu’ils  ont  appel- 
lée  trop  ïuftemet  deflus  leurs  telles,  ils 
nous  prefchét  d’exterminer  lesHugue.. 
nots,î*en  battent  fur  la  perche.  Certes 
fils  eftoiet  Efpagnols,f’ilsle  pouuoient 
deuenir.  Raccommoder  à leurs  inten- 
tions , figner  dedans  leurs  liures  fan- 
glans  de  rouges , ils  fçauent  ce  que  ie 
veux  dire , ils  auroient  bien  tofl  purgé 
ce  crime  d’herefie,ils  ne  manqucroienc 
pasd’expediens  pour  les  faire  trouuer 
Catholiques  , pour  fan&ifîer  mefmes 
leurs  armes  pour  vn  fi  bon  feruice* 
Qnainfi  foit.  ils  nous  importunent; 
qu’il  ne  faut  qu’vne  Religion  en  Fran- 
ce; Qui  trouuent  bon  cependant  que 
l’Efpagnol  face  la  paix  auec  les  Ellats, 
aux  defpens  de  la  Mefle  , de  noftre 
Eglife,  du  Pape  mefme.  Si  leur  Théo- 
logie le  luy  permet;  Car  iamais  les  a-on 
ouy  crier  au  contraire  ? n’en  ont  ils  pas 
mefme  efté  les  Minifl:res?Poùrquoy , à 
nos  Rois  défendu  pour  le  repos  de  leu  r 
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Eftat  de  permettre  le  Prefche,retenans 
en  (on  entier  noftre  Religion  , &c 
Paudoritédu  PapeÆt  pourquoy  mef- 
meaétion;ainspIus  fauorable  de  no- 
ftrepart;  à l’Efpagnol  Catholicité  ? à 
nos  Rois  Herefie  ? En  fin,  m efmes  de- 
puis ceft efclandre;  commepournous 
çonfoler,nouspropofent  qu’ilnya  de 
Huguenots  que  pourvn  defieuneqCe 
font  leurs  mots  ,*  Que  fe  peuflent-ils 
eftrangler  du  premier  morceau.  Et 
nous  n’auons  le  temps  paflé  rien  ou- 
blié , rien  elpargné  pour  en  venir  à 
bout, non  pas  noftrepropreruine.Qui 
ne  voit  donc  que  ce  réconfort,  ce  re- 
staurant vient  de  mefme  boutique? 
Que  du  couteau  dont  ils  ont  frappé 
noftre  Chef,  ils  veulent  que  pourac- 
complir  leur  ioye  y3i  leur  deflein,nous 
nous  donnions  dans  la  poi&rine.  Cer- 
tes , ces  Huguenots  qu’ils  appellent, 
n'ont  rien  qui  leur  reflemblç.Nous  les 
auons  bruflez  vn  temps  fut , depuis 
pourfuiuisen  toutes  forces, telles  que 
nous  en  auons  horreur  nous  mefmes; 
Au  plus  foïtneantmoins  de  leur  defef 
poir,ou  de  nos  rigueurs  > ouleur  auons , 
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nous  veu  attenter  à la  viedeleursPrin- 
ces?du  Roy  Charles,  du  Roy  Henry 
troifiefme?  Qui  onc  les  en  a acculez, 
foupçonnez  , difons  calomniez.  Au 
conrraire,voyans  ceftuicy  preflè,nous 
auecluy,  dePennemy  5c  domeftique 
5c  effranger , tous  couuertsdesplayes 
que  nous  leur  auions  fai&es,  au  lieu 
de  faire  profit  de  noftre  malheur , le  ti- 
rer à leur  aduantage , ont-  ils  pas  couru 
à noftre  befoin , ioinât  leurs  efpeesaux 
noffres?  Et  de  là, chacun  le  fçait,le  faluc 
dePEftat.Ces  gens  qui  aflaffinentnos 
Princes  lors  que  plus  ils  les  careffent, 
qui  ont  vœu  de  ne  porter  couteau  que 
pour  tuer, àquileur  demande  le  che- 
min de  Paradis  , Penfeignent  pour  le 
plusaifé,  pour  le  plus  court,  nous  ofe- 
ront-ils  auiourd’huy  parler  de  les  ex- 
terminer ? nos  compatriots , voifins, 
amis,parens,freres  ,*  noftre  chairvraye- 
mentSc  noftre  fang;  qui  courent  fi  na- 
turellement à noftre  playe,*  Et  nous 
eftimeront-ils fi  lourds, queden'apper- 
ceuoir  leur  dol, quand  non  contens  de 
nous  auoir  fi  impiteufement  ouuert  6c 
la  Bafilique  défia  5c  la  Céphalique, 
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( pour  demeurer  es  termes  du  bon  Pe- 
re  Guignard,)  fous  ombre  denousfei- 
gner  de  l’Heretique,  ils  nous  veulent 
trencher  ôeveines  & arteres  ,*  la  Catho- 
lique mefmes.  Car  Te  peut-il  autre- 
ment, que  le  fang  ne  coule  des  deux 
parts?quetousdeuxl’vn par  l’autre,ôc 
ne  tariflentScneperiflent? 

Cependant  au  grand  creue-cœur  de 
tous  les  bons  François,  ils  emportent 
noftre  cœur  ; A eux  en  Toit  l’impuden- 
ce, à nous  la  honte;  Et  nous  le  vien- 
nent demander  trente  &vn  de  compte 
faiét  ,•  My fterieux  qu’ils  font  en  toutes 
chofes,non  fansmyftere  , parce  qu’ils 
penfent  auoir  gaigné  le  ieu.  Et  de  raid, 
ils  ont  bien  ce  qu’ils  veulent.  Pour- 
quoy  penfons  nous,finon  qu’ils  le  veu- 
lent  garder  pour  trophée  .^Trophée  de 
leur  magnanimité,  de  noftre  fimplici- 
té,  que  ie  ne  die  fottife?  Et  de  quel 
droid, comme  ceux  qui  tirent  le  pape- 
gay,finon  pour  l’auoir  percé?  luy  auoir 
donné  dans  le  centre?  Car  au  refteen- 
querez  vous  des  honneurs,  qu’ils  luy 
ont  faid  à la  Flefche;  au  milieu  de  tou- 
te leur  Rhétorique,  à peine  s’y  eft-il 
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trouué  de  bon  Latin  pour  Iuy  ; de  bon 
François,  on  le  leur  pardonne.  On  ne 
vitiamais  rien  de  fi  froid,  rien  de  fi  fa- 
de: Ils  eftoient  fi  engloutis  en  la  ioye 
de  la  mort,  ains  en  la  gloire  de  leur 
meurtre  , qu’ils  en  oublioient  tous  les 
regrets  deus  à ce  dueil  cômun,  toutes 
les  louanges  deuës  à fa  vie.  Miferable, 
qui  leur  as  procuré  ceft  hôneur,ains  ce 
plaifir  j à la  France  ce  reproche  perpé- 
tuel , ceft  immortel  opprobre , p uif  ie 
t’oublier,que  tu  n'ayes  part  icy  îQuand 
au  meftier  que  notoirement  tu  faifois- 
ils  te  choifilfoient  pour  Prote&eur, 
pour  Producteur , que  tu  lesvoyois, 
ces  Hypocrites , ces  mafques  de  fain- 
Cteté , te  courtifer,  te  folliciter,à  ton  le- 
uer,  à ton  coucher  ,•  à ce  que  par  ton 
crédit, contre  l’Arreftd’vne  Cour  fou- 
ueraine  , Arreftmefme  prononce  par 
la  bouche  toute  fanglantedeton  pau- 
ure  Maiftre,  ils  fuflent  rappeliez  en  ce 
Royaume,deuois-tu  croire,  fi  la  Cour 
t’auoit  donné  tant  foitpeud’efprit, que 
ce  fuft  pour  bien  faire  ; que  pour  très- 
mal  faire?  Qu’ils  profternaffent, profti- 

tuaflent  fi  vilement, fi  vilainement  leur 
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pùdeuràtahonte?  Orgueilleuxd’ail- 
leurs  qu’on  les  cognoift , finon  pour  a- 
cheuer,pour  achecer  noftre  ruine  au 
prix  de  leur  vergogne?  Ec  doc  puis  que 
tu  n’espasnépourauoir  affez  de  cou- 
rage,pour  en  mourir  de  regret;  deufles 
tu  pas  maintenant  eftre  aux  pieds  de  la 
Cour,  la  corde  au  col,  le  ventre  en  ter- 
re, couuert  de  fac  & de  cendre,  pour 
luy  demander  & pardon  & iuftice.Par- 
don  de  ta  brutalité,  proche  de  crimé 
d’vnfimonftrueuxcrime,dauoir  tant 
prefumé  de  ton  indeuë  faueur,  en  la 
caule  des  Rois,  contre  les  Loix,*  vn  ver 
de  terre, vn  ignorât  infame;Iuftice  con 
tre  ces  gens, qui  t’ont  beuffié , enforce- 
lé,faidinftrument  du  meurtre  de  ton 
Maiftre;Etdvn  tel  Maiftre,qui  t’auoic 
créé  de  la  fange,enrichy  de  plus  & efle- 
uéf fitunemonftresrien  deniieux^j  no 
moins  contre  raifon , qu’outremefure, 
outre  nature. 

Mais  la  Déclaration, peut-  eftre, dePe- 
re  Coton  » Meilleurs , vous  aura  fàtis- 
faitsjeffacécesfonpçons.  Et  ie  la  laif- 
fe  examiner  à noftre  Abbé,  à nos  Cu- 
rez qui  le  fçauront  mieux  faire.  let- 
tons 
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rôtis  toutesfois  noftrç.  œil  deiïus,  encor 
qu’elle  eftoit  toute  autre  » premier  que 
Moniteur  le  Chancelier,  l'clon  là  pru- 
dence,la  luy  euilfaiclcorriger.Onleur 
reproche  leliurede  leur  célébré.  Do- 
cteur Iehan  Mariana,quine  relpirequç 
poifon  & carnage,:  I]  nous  dit  gu#  g’çft 
voirement  mauuakliure.  Ap  Calepin 
de  noskfuitcs  ne  Je  rencotroit-il  point 
quelque  mo.t  plus  fort  pour  detellcr  ce 
liure)&  quand  ilenparieà  fipetitebou- 

che  , que  vous  l#ige.il  à iügçt;de  fou 
cceurhulieursjiiyous  dfoquç  c’pûdale-: 
ger(ted'ynej>hmeeffoy>ée3d'^m fume  mal 
taillée  '-  en  ell-On  quit  te  pour  ces  belles- 
Métaphores;  quand  par  celle  execrable 
doctrine  qui  court  fins  contredic  de- 
puis dixfept  ans  , leurs  Affaffinss’a- 
chaînent  fur  nos  Princes  ? Mais,  dit-il, 
Qÿp pour  vp  fcul Mariana  toute  la  So- 
cietépatiife , quelle  charité , quelle, iu- 
iticerains  c eft  la  Société, en  ceMariana, 

& qui  parle, & qui  peche:  puis  qu’il  ap- 
pert par  lesatteftatiôs  du  liure  mefnie, 
que  les  fus  graues  tS*  do£les  l'ont, reueu  > . le 
Prouincial,  le  Viütateurapprquué , ie 
General  ordonné  qu'ii  feroic  imprimé, 
i ''  D;  ‘ •'  - 
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p(j^n,çftrciccoghü  ccüüfedcla  Socictc 
Wïûtêiique,quellc  autre  ceremonie 
Principe  c.  yyboidrdn-ibquelle  autre  forme.  Ains 
difobs  derechefjce n’eft  point  vn  Ma- 
f.  17L  & riabd  fèuls  qui  a-eferit  de  ce  ftile.  , Les 
Ml-)  Iefuites  de  tous  climats  ont  exercé  cell 
Apoftolaf  j publié  teft  Euangile  ; tma- 
riüël  Sx  Portugais  5 Gabriel  Valqués 
Sc  Pierre  Ribadëneira  Efpagnols-, 
Martin  Becanus  Sc  Nicolas  Bonarfius 
bas  Allemans , Iean  Guignard  K les 
Autheurs  de  l’Apologie  de  Chaftel, 
François , Rob.Bellarimn  Italien  , Io- 
eteafund  ^ ^Ief^ucl  Anglois8c  plufieursau- 
nfjefïa.  très  l’ont  exécuté  de  mefme  confente- 
z.Num.  mét  en  la  perfonne  des  Rois  Sc  Princes, 
iZ'!61'  en  France, en  Angleterre , és  pays  Bas, 
Se  tout  fraiiehemèb  t-en Tranffy luanic» 
où  n y en  reftoit  qu’vn  tout  feul,tant  ce 
Venin,  pour  peu  qu’il  en  demeure , eft 
contagieux  &corrofif.On  fçauoit  met 
me  noftre  malheur  à Prague,  à Madril, 
à Bruxelles , premier  qu’il  fuftaduenu, 
trop  vérifié  par  les  Ambaffadeurs  : Et 
par  celle  damnable  correfpondan- 
ce.  Pour  conclurre, qu  vn  tout  cobfpire 
à quelque  chofe  , d’où  plus  efficace- 
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ment  lepounans-noiis,  que  de  toutes 
les  parties  ?&  des  plus  fortes,  des  plus 
au&orifées;  Théologiens , Docteurs, 
Prouinciaux , Generaux, Cardinaux, 
prétendus  Martyrs  >.  Car  quant  à ce 
qu’il  nousopppfeau  contraire ; il  eft  lî 
foible  jfîracourcy  , fi  ambigu,  fi  pro- 
noncé entrelesdentsjqu’ü  n’y  a aucun 
quines’apperçoiue  allez  , que  c’eft  la 
doctrine  des  Equiuoques , la  Traditi- 
ue  du  Do&eur  Nauarre  qui  parlp.Mais 
nous , dit  il , en nofire  Congrégation  Pro- 
uinciale  tenue  à Paris  en  Tan  mil  fix  ces 
fix,  nom  defauouajmes  cefteplume  mal  tail- 
lée, requifmes  auflî  le  General  de  noftre 
Compaig at,que  ceux  qui  auotent  efcrit.au 
preiudice  delà  Couronne  de  France  fujfent 
réprimez, , & leurs  Hures  fupptimez.  No- 
tez donc , Meilleurs,  quinze  ans  apres; 
quand  ce  poifon  a eu  tout  loifir  de  cou- 
ler dedans  toutes  les  veines,- Et  où  eft 
PAnatheme  qu’ils  ayent  prononcé 
contre  ceLiure,ou  fes  fembIables?Ec 
qui  en  a onc  ouy  parler  iulqu  a prefent, 
qüe  nos  Curez  par  leurs  fermons  leur 
onc  donné  la  gehennc?Et  pourquoy 
penfez  vous  qu’ils  Payent  cenfuré , fi- 
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non  pour  auoir  public  lefecretdc  l’ef- 
choie  trop  clairement,trop  crueménc? 
Car  qu’elt  ce  tout  cela,  finon  comme 
leur  Rauaillac,  laifler  tomber  le  cou- 
teau apres  auoir  fai&  le  coup,  bruflçr  le 
lhire>àprès  qu’il  a mis  le  feu  dedans  ces 
èfprics  ; parcesefpritsen  toute  l’Euro- 
pe? Mais  fait  il  pas  à la  Royne  vne  il 
belle  confeffion  de  foy  ? Il  s’en  tient, 
dit- il  auConcile  de  Confiance  j Que 
ÿêdt-il  mieux  dire?  Ains  , c’eft  icy  Te 
fondsdeîapiperie.  Car  pourueu  qu’ils 
paruiennenc  à leurs  fins  toutes  fraudes 
de  parole, 6c  de  faid,leur  font  permiles; 
fon  t part  de  leur  Religion  6c  de  leur 
Réglé.  Encre  marchands,  quivferoit 
de  tels  droi(3:s,feroit  hors  de  tout  com- 
merce : Et  cependant  nous  fommes  fi 
aueugles,  que  nous  nous  liurons  encor 
àeux pournous vendre  nousmefmes. 
Oyons  ce  Cardinal  Toledo  :1e  premier 
. qui  nous  efi:  pr.oduict  par  Coton , en 
foh  Inftitution  Sacerdotale  , voicy 
commeil  infirmé fes  Yit^kx^pnterrege 
' dé  fin  Supérieur  apres  auoir  fait  le  ferment , 
il peut  *ofer  d’ecjuiUDCâtîon,  é~  ne  doit  r effon- 
drefélon  U volonté  du  ïuge  , mats  félon  la 
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ftenne  propre.  Mefme  fur  vn  crime  par 
Juy cogneu,ou  commis  , refondre, ie ne 
Jcay  : ou/> ne l’ay point faicl  , entendant  in 
rien  que  ie  vous puijje  dire, o u fai  II  mainte-  Pbilippica 
nant.  Etainfien  pareil  cas  , Syluanus 
auffi  , //  efi  licite  d'vfer  dïequiuoques  & 
mots  ambigus , pour  tromper  les  efcoutans , 
quand  celuy  qui  vous  interroge  ne  fl  point 
vofre  Supérieur , nyvojlre  luge . Et  défia 
ilsont  pofépourfondement,  Que  nul 
Clerc  nVftfubiétny  refponfable  à vne 
perfonne  feculiere  , non  pas  mefmes  à 
îon  naturel  Prince.  Quelle  foy  donc 
peut  on  afleoir  fur  leur  iermenc  ? non 
que  fur  leur  dire  ? Sur  la  depofition  vo- 
lontaire de  cebonPere  ? Et  Grégoire  Gregei.de 
de  Valence  en  parle  de  mefme,  ceft  V*ltntf-Z' 
homme  qu’il  qualifie  de  fçauoir  eminent, 
tel  recogneu  én  Effagne  , Italie  & Aile  - ***• 
magne  y efcriuant  fur  la  Somme,  &ap-^^ 
pelle  celle  fcience  d’equiuoquer  5 vneprocez.de 
prudente  defenfe  , pratiquée  défait  par 
le  Prouincial  Garnet  en  Angleterre  Jÿ. 
auec  vne  effronterie  irréligion  ck- Mart:N^ 
trcme  , &c  redui&e  en  arc  par  le  Do-  Hum*™ 
éteur  Martin  Nauarre  , îurifçonfulte, 
par liure exprès,  tn faveur*  dit-il , delà  ** 


trefiüuflre  Société  des  le  fuite  s.  En  voulez 
vous  mefmes  quelques  échantillons 

fans  iortir de  celte  DeelaratioîiY^A^ 

dit  il  , cnïrancejont  les  aifnez,  de  l'Egüfè . 
Nous  penfons  qu’il  ait  bien  flaté  la 
Roine.Ec  l'Equiuoque  efteuidet,en  ce 
qu’il  dic/tf  France,  & non  de  France  : s’il 
euft àxdi^de France,  il  craignoit  d’offen- 
fer  le  Roy  d’Efpagne,  de  recognoiftre 
nos  Rois  en  comparaifon  des  autres 
RoisChreftiens , filsaifnczdel’Eglife. 
Quand  il  dit  enFrancejX  exclud  la  côpa- 
raii’on  , reftreintleurprerogatiue  dans 
les  limites  de  leur  Royaume.  Et  par 
ainfi  au  plus  efpais  de  fon  François,  re- 
tient toujours  le  cœur  d’Efpagne. 
Ainfi  affermoit  il  à feu  noftre  giand 
Roy, pour  luy  recommander  leur  Fon- 
dateur Loyola  , qu’il  eftoit  (onfubiect, 
qui  croyoit  de  là  , qu’il  fuft  François: 
Et  furpris  en  l’Equiuoque  , auoit  en 
tout  cas  fon  recours , à dire  qu’il  eftoit 
Nauarrois  : Mais  ilfegardoit  bien  de 
luy  dire  , qu’il  eftoit  traiftre  à fon  Roy 
&à  là  patrie  , deffendant  Pampelune 
contre  le  Roy  fon  grand  pere,  ou  il  fut 
blefle,  & de  defpit  Ce  fie  Moine  : Pere 


depuis  entre  nous,  8c  ce  n’cft  de  mer- 
ueille  , de  tant  depariures  & de  trai- 
ftres. 

On  demande;  Qu>n  fera- on  donc? 
Et  doutez  vous  apres  tout  cela  ? Cer- 
tes,Meliîeurs  , ilyauroitlieu  de  vous 
dire,  que,  comme  les  Scorpions , pour 
nous  guarir , il  les  faudroit  efcacher  fur 
leur  piquure.furnoftre  playcïmais  pen- 
chons en  la  plus  douce  part.  Que  pou- 
üez  vous  moins  que  fairevaloir,execu- 
ter  cevoftre  Arreft?  a-il  pas  pleine  vjie, 
en  faire  autrement,feroit-cepas  le  eon- 
damnerjvous  condamner, leur  donner 
droia  , vous  charger  d’iniuftice  ? Où 
feroir-il  did , (ce  que  ia  n’aduiënej  qu  à 
mefure  que  ces  malheureux  croilTene 
&cLe  crime  & d’audace;  Vous  les  Gar- 
diens de  ceft  eftat;  tanqmm  caÿite  tninu. 
//-,  diminuez  de  vertu,  rabbatiez  de 
iuftice  ; Les  Eftats  Chreftiens  ontpris 
patron  fur  vous  , iufques  aux  bouts  de 
l’Europe,  Allemans,  Hongrois,  Véni- 
tiens,les  ont  retranchez  de  leurs  terres, 
ignoble , defehea  de  tous  droids  8c 
toute  fa  pofteritè,8c  par  Decret  exprès, 
en  cefte  lage  Seigneurie , qui  iaraais 


parle  de  les  râppeller, -quelque  inftance 

que  Rome  en  lace;  Rome  toutesfois, 
combien  plus  proche  d’elle  ? plus  £ 
craindre  par  elle  ? Ce  qu'ils  ont  fait  par 
prouidence,parapprehenfion  de  l’ad- 
uenir;  Car, quel  mal  au  prix,  leur  x- 
uoient-ils  ebcores-faid,  qui. trou uera 
nouueau  que  Vous  le  faciez;  fur  vn  fort- 
fdidt  flagrant  ? forfaid  qui  ne  troaue’ 
plus  de  nom,vngeneralparricide ? Ne 
trcutiera  au  contraire  eftrange , que 
vous  y balanciez,-  que  voftre  exemple- 
face  Loy  pour  autruy , fe  relafche  err 
vous  meimes,  voftre  Loy  ferue  de  pré- 
caution falutaire  aux  voifins,aux  plus 
lointains;  aux  moins  malades  ; vous 
manquent  en  vnfiprefent,vn  fl  pref- 
fant  befoin  , vous  demeure  inutile? 
Certes  attendons  autrement;  comme 
d’vne  matière  eftrange  en  vne  playe, 
tant  qu’ils  feront  fupportez  parmy; 
nous  ,-nouuelles  douleurs,  nouueaux 
efclandres.  Noftre  playe  voudra-elle. 
s’incarner  fefermer,  & iemblcra  elle- 
proche  de  cicatrice  ? Cefte  matière, 
eftrange  par  tous  pays  & en  tous  corps 
fors  qu’en  Elpagne , nous  y aura  pour- 
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ry  l’humeur  3 nourry  vn  fac  : delà  en- 
fleure,  inflammation , fleure;  ouuertu- 
re:  pour  peu  qu’il  en  demeure  , ce  fera 
touflours  à refaire,  purgceau  contraire 
quelle  en  foit: chair  &:fang  que  nous 
fommes  l’vn  del’autre,  les  leures  fe  rap- 
prochent, elle  fe  guarira  toute  feule. 

Ouy,  mais  chaflervne  fi  grande  So- 
ciété, pour  le  forfait  d’vn  îeul , n’eft-il 
point  rude?  AinS  c’eft  reuenir  mal  à pro- 
pos aux  principes.  C’eft  celle  Société 
qui  adonné  le  coup,  nonce  Barbare* 
fa  do&rine,  fon  confeil , fa  coniuration. 
Ileftiapreiugé,  fi  au  fait  de  Chaftel, 
tant  plus  encore.  Et  qu’auoyent  onc 
faiéfc,  oulesluifs  de  femblable,  pour  en 
chafleria  race,  ou  les  Templiers,  pour 
les  exterminer,  pour  en  efteindre  l’or- 
dre? Mais  que  deuiendront,  dit  vnau- 
tre  les  bonnes  lettres  ? que  ces  gens  en- 
feignent  fi  dignement,  que  fera  la  ieip 
nefle  ? Ainsii  tues  vn  idiot  ,ie  te  par- 
donne; Lors  donc  qu’ils  parurent  pre- 
mièrement ennoftre  France, nos  Vnb 
uerfitez  floriffoyent- elles  point?  Tant 
degradsperfonnages  qu’elles  ont  pro- 
duit depuis  cinquante  ans  : qui  ont 
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honoré  l’Europe,  non  que  leur  patrie, 
eftoient-ils  deleurinftrudion , de  leur 
méthode?  Et  de  leur  Efcole  queft-il 
oncfcrty  qui  les  vaille?  Certes  h côme 
iadis  ces  JEfçofTois  fous  Charles  Magne, 
ils  eftoyent  venus  crians  Science  à ven- 
dre , fans  autre  dcffein,  fans  fe  méfier 
d autres  affaires,  ils  feroicnt fupporta- 
bles,les  tref-bien  venus  , bien  qu’en 
choix  de  plus  doftes.  Mais fômes nous 
encor  à nous  apperceuoir  , fous  ombre 
de  ce  prétendu  bon  Latin,  comme  ils 
abbreuusntnos  enfans  de  tres-mauuais 
François,  fous  prétexté  des  bonnes  let- 
tres,de  tres-dangereux  arts, en  façônant 
les  efprits,  nous  corrompent  les  âmes, 
transforment  en  fîninfenfiblement  les 
affeûions,  les  volontez  en  ce  tédre  âge, 
pour  former  de  nous  Scdedans  nous  par 
ce  moyen,  en  leurs  Colleges,  autant  de 
Colonies  d’Efpagne  , qui  refpandues, 
qui  fondues  dedans  la  maffe  de  tout 
noftrefang,lcnous  alterne  par  lesmau- 
uaifes  qualitez  qu’ils  luy  impriment, 
tout  le  corps  du  Royaume.Qu’à  ce  prix, 
n’eufiionsnouspluftoftpoint  de  Latin 
ne  fçeuffions  nous  iamais  que  noftrc 
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langue.  Mais  recharge  la  fuperftmon, 
chafTer  ce  beau  nom  de  Iefus;  fe  peut-il 
fans  péché  heurter  ainfi la fain&e  mon* 
tagneî  Et  cobien  de  bonnes  deuotions, 
de fain&es  confeflions  fe  perdrontauec 
eux?  Ains  , dy-pluftoft  de  Deuots  ; De- 
uotsappelloit  l’antiquité  , ceux  qui  de- 
uoüoienc  leur  vie  à lamort  de  quelcun 
à quelque  a&efunefte.Quelle  autre  de- 
uotion  entr’euxli  remarquable.?Et  non 
toutefois  pourfonreprendre  eux  mef- 
mes  ; ils  font  pî$  fins  que  cela  ,•  mais 
poury  perfuadcr',  pour  y porteries  au- 
tres:y  perdre  donc  tcisBemts,  eft-ce ga- 
gner ou  perdre  .^Caraurefte,  desmar- 
quesdefaindctéplusfpeciale  , fi  vous 
en  recherchez  chez  eux  , ils  vous  ren- 
uoient  aux  Indes '.là  font  leurs  Martyrs, 
là  leurs  miracles;  ce  mifcrable  Occident 
n’en  feroit  pas  capable.  Entre  nous  au- 
tres Martyrs  , nepeuuentsj|s  produire, 
que  des  Chaftels  , des  Rauaillacs  , des 
Pères, Garnets , Guignards , Guerets-;ai 
falfins  de  Roys  : boutefeux 'de  Royau- 
mes : pour  miracles  , que  feditions, 
confpirations  , fougades  , maflacrcs. 
Ceux  qui  près  de  nous  ne  fe  repaiffent 
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que  de  meurtre  8c  de  carnagejommcs 
nous  fi  idiots  de  croire  , qu’ils  reiïùfci- 
tent  les  morts  ailleurs  , guariflent  au 
moins  les  malades  ! Et  quant  aux  con- 
felîiôs.le  nerf  principal  de  leur  Société; 
ains  de  leur  coniuration  , qui  ne  fçaic 
que  ce  n’eft  autre  chofe  que  la  cabale 
par  eux  rebouillie, de  ce  Mahumetain, 
le  vieil  de  laMontagneîfauf , que  pour 
relbudre&  déterminer  les  Tiens  à tuer 
nos  Princes  Chreftie^en  la  terre  fain- 
éteil  les  tranfportoitjnidormis  parvn 
breuuage.en  certain  lieu  où  illcurfai- 
Toit  gouiler  tous  les  plaifirs  de  Ton  Pa- 
radis profane  afin  que  refueillez  ils 
meTpriTaflent  la  mort  qu’ils  encour- 
roienten  les  tuant  : mort  qui  leurren- 
droit  la  ioyt, qu’ils  auoiét  gouftée , per- 
pétuelle. Au  lieu  que  ceux-cy  plus  cau- 
teleux :(catSatâ  profite  en  vieillilfant) 
de  la  conigflîon  qu’ils  tirent  de  leurs 
enorrnitez.les  enfoncent  dâs  l’horreur 
des  peines  éternelles,  leur  en  donnent 
mefme  des  Tentimens  en  leur  Chambre 
de  Méditations. P uis,cr  eux  de  cerueau, 
8c  cftonnez  qu’ils  font,  leur  en  propo- 
lentle  Teul  remede,  en  quelque  célébré 
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meurtre3d’vn  péché  , le  réméré  en  vn 
crimerdVn  inccfte  en  vn  parrîiiïde  , ain- 
fi  des  autres:qui  non  feulement  les  doi- 
uegarentirdepeine,  mais  à la  propor- 
tion du  coup  qu’ils  font,  fur  vn  Grand 
vnPrince:vnRoy,defon  pouuoir , de 
fa  vertu5aura  fon  loyer  &:  fon  gucrdon* 
ion  degré  au  Ciel  d’Ange  ou  d’Archâ- 
ge.  A celle  fin  le  garniflent,  auec  vn  fo- 
lennel  apparat  dVn  couteau  confacré: 
le  glaiue,luy  dient-ils , de  Gedeon  , de 
Dauid,de Iudith,deS.Pierre:  Accepte 
quil  lad’honorët,  l’admirent , 1 adorée, 
ledéïfient5letrouuent  défia  transfigu- 
ré>giorifie>le  luy  font  croire.  Neft-ce 
pasauoir  bien  enrichy  i’inuention  du 
Sarrazin  ? De  combien  plus  Sarrazins, 
queceMahumetan,quinelapratiquoit 
que  contre  fes  ennemis3à  Ion  fens,infi- 
deles,au  lieu  que  ceux  cy  peu  foucieux 
que  finfidele  face,  ne  s’en  feruent  que 
contre  les  Chrefticns , la  referuentpar 
priuilege  fpecial, contre  les  Rois  facrez, 
ceux  mefmes  que  la  Chreftienté  appel- 
le Trefchreftiens  entre  les  Catholiques. 
En  fin  nous  dit  la  prétendue  prudence, 
(que  ne  fulfes-tu  point piuftot  pure  ma- 
; E iij 
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lignite.)  Mais  choquer  vn  fi  grâd  corps, 
le  peur-ilfans  danger?Et  qui  faifoit  mi- 
ne de  reuerer  fa  Sain&eté>no9  veut  fai- 
re redouter  fa  puiflance?  Et  donc  deux 
ou  trois  censpedans  qui  font  refpâdus 
par  ceRoyaume  nous  ferons  peur?Qui 
ne  font  partie  aucune  de  noftre  Eftat,de 
Prouince,de  Ville5de famille, que  nous 
pouuons  arracher  ifans qu’on  je  fente? 
Vous  empefeheront  de  faire  iuftice 
Sduftice  à noftre  Roy, acd’vn  tel  afte? 
Où  feroit , Meilleurs , voftre  ancienne 
vertu,qui,rencontraft  elle  en  fon  che* 
min, au  chemin  de  fa  iuftice,  vn  Gerbe- 
rusentefte  , luy  paffoit  fur  le  ventre? 
A fleuré  e , comme  difoit  ce  bon  Roy 
qu’elle  faifoit  la  iuftice  de  Dieu , &:  non 
des  hommes.  De  Dieu  toufiours  tout- 
puifiant  en  1 infirmité  de  quiconque 
l’exerce? 

Certes  telle  aufîl,  Meilleurs, fe  la  pro- 
met-on encore  de  vous  auiourd’huy. 
Quemefmela  neceffité^’extremitc,  la 
iufte  douleur  la  vous  renouuellera, for- 
tifiera, redoublera  cefte  vertu  en  vous. 
Mais  pour  rendre  la  vigueur  à ceft  E- 
ftat,quelon  attend  partie  de  vous,  ren- 
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dez-lavous  premier  , redeuenez  vous 
mefmes,  Qtfon  cognoifie  en  l’execu- 
tion de  voftre  Arreft,  lefentiment , le 
mouuement  à bonefcientqui  vous  re- 
uient  , que  rien  üc  la  retienne.  Et  ne 
vous  arreftez  point , Meffieurs , aux  ar- 
tifices deces  gens  , de  leurs  fuppofts, 
de  leurs  fupports  ^ cefteeft  la  voix  de 
tout  ce  qu’il  y a de  François  , de  pur 
Catholique  en  ce  Royaume.  Nos 
champs,  nos  villes,  tous  nos  arts  vous 
redemandent  ce  grand  Roy  qui  les  fai- 
foit  verdir,  fleurir, polir,  foufpirent  a- 
pres  celle  iuftice.  Noftre  clergé  vous 
demande  fon  Dcfcnfcur , noftre  No- 
blefte  fon  Condudeur  5 noftre  Peuple 
fonLiberateur , noftre  Eftat  fon  Re~ 
ftauateur,  la  plus  faine  partie  de  l’Eu- 
rope fon  Prote&eur  , nos  Princes 
François  l’honneur  de  leurfang  , les 
Eftrangers  le  premier  de  leur  rang?  A cçr 
fie requefte ny  a rien  qui  ne  contribue? 
ce  pleur  efclatant  , cemurmurdfourd, 
ce  filcnce  eftonné  n’auoient  autre  vœu, 
ne  parlent  encore  autre  langage.  La 
terre,  en  fomrne,  qui  a receu  ce  facré 


làng,furvnpauc,  die  le  Prophète,  où  il 

”c.  Pe,uc^cc|lcr  en  cnc  vengeance  au 
Ciel,  le  Ciel  la  exaucée,  la  vous  com- 

mande.  Mieux  ne  pouuez  vous.  Mei- 
lleurs, fuppleer  l’aagc  du  Roy,  confoler 
les  larmes  delà  Royne,  regretter  la  vie 
du  Grand  Henry  , pleurer  fa  tri- 
lte  nn,celcbrer  fes  obfcques,  confacrer 
fa  mémoire.  Là  deuez  vous  propre- 
ment retenir  voftre  rang, là  le  défendre, 
PATRES  PATRIÆ  SI  AV- 
DIRE  VVLTIS, PARENT  I 
1 AN  T O ALI  A RATIO  NE 
PARENTARE  VERE  NON 
POSSITIS, QVOD  FOELIX 
FAVSTVMQJE  SIT.  Amen. 


